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LE PRIX, COURANT maêière. Comme -qualité, il ene.st marchandises, sur le lnaitché - e*qipréfèrent la rasnde Califor- compétition entre les marchands
R=l HÉMADM li, mais en généralon s'en tient et sans aucune réserve.,du ommerce de lài Inaa de trluaiek, encore au' Màlaga .

de la PÏ;i 4 tE foeWe et deg AssuranSl. Les qualités que p;oduisent. *les
Bureau: N o. 82. rue Sait-VGabriel. Montrdai fabricants de Californaie ,sont' les LE PROGRÈS DrES INVENTiIONS

Alloi;"KENTS: raisins secs ordinaires- on barils et DEPUIS 1845.
,e i un Uaq;:.................... les London Layers; ils n'ont pasr -

Prince...................~ encore tenté d'atteindre les 'sortes t En l'année 1845 les proprjétaires
Publié pr-plus fines comnme les ."cabinets" les actuels du Scientifi American ont

i " Dehesa"l etc, quoiquill espè'rent -commencé la publication de ce
Là o 'cygocPueLicruToN COMMEroCIAL.E.

UOIE.g J. MomiEa. Directeur. y .Arriver un jour. journal et bientôt après ils établis-
Tdliiphone Bel] No. 202. -saient un bureau pour l'obtention

Deux ménagères s'en venaient de brevets d" inention aux Etats-
MONTREAL. 4. OCT. 1889. du Marché Bonsecours avec un pa- Unis'et à l'étrà%er. Pendant l'an-

nier.de raisitwet trois panier dipr-- née 1845,* il n~'y a eu' q ue .502 bre-
ACTUAITESnes, lorsque le rédacteur de e jour., vetsés rar1 le Bureau des; Bre-

-. * nal les rencontra. et leur, demanda [vets des -Etata. Unis et le nm~
Nous avon recea iie en que leur épicier, leur voisin, Al.1 tqtal des brevets'émis jusqu'à fa fin'

O= la Viste de rf - i faire. maintenant dés. fruits de cette année la, n'était que detre ami M. JoehChristin mar- qu'il a ivend437
chand de St-Jovite; Les nouvelles qnre ? Elles répondirent 37

u'ilnou dene ur e~ écotesqu'elles n'en savaient ridn -mais. Jusqu'au 1er juillet 1889 le nom-
les canons dnu r lséo te xcel- l ~vaient gagné .prés d'une b re des brevets -émis a été de 406)-

lentes. etbcet'urs pia oe suie ri en aîîaliv au 413 _c'est à dire que, depuis le comn-Leé taa ent'aures y a-td'apùlço ledri
parfaiement éussiy a. mCrsi ei é. En descendant des chrmencemetdeapbiaond

afaitdeuxn réotsd' et . hrstn un deg paniers fut heurté par, une Scaentific- American le Bureau des
-tabac dent il se propo'se de nous voiture qui passait et renversé,; les, Brevets des Etats-Unisa' énis 402-

faie aprcie qelqes chnti--frrunes se répandirent de tous cotés 166 bre'1ets; sans compter les ap)pli-.
fai.ref onpréceraulque écai furent écrasées salies -etc breflon -cations refusées qui atteignep't unIu.Brfo seraitpfaterdent ne put en -sauver qu'environ un tiers de ce nombre.satisfait, là b-'o, si 1 ôn avait lequr.Oivtpacechfesçmei

chemn dee as, mlheTeus: -Combien ont elles gagné défini- est phénoméqale l'ingénuité. dement le cheUin de fer paraitiaussi -tivereit? Prennent elles à *crédit nos concitoyenis: Un certain nomh-ýéloigné que jamais. chez l'épicier, lui doivent, elleg de bre -de nos leoteurs onit probable-
Le fontar Tie8 it: . largent et quand elles en ont, au ment- été ext rapport d'affaires avec
Le Mnetay lme8 it:lieu de payer leur .coimpte vont le-bureau du. &ieniifie American. à"Il ne.p eut guère y avoir de elles le dépenser 'iiHeurs, en W--New.'York ou' -4 Washi'ngtoà et.doute.que la substitutioni du pava- laissant sa macadIse sur les connaissent l anir'dn M

'ge en bois au macadam à Torento,. bras? e, marchand ,de fruits du Munn & Cie fonit les affaires; ceux
d'"§ lès rues où le trafic est con- marché Bonsecours avait-il fait qui n'en ont pas .eu l'occasion li-
sidél'able,,...été une erreur. On reý_ pÉ_e-'-' icier-'le matin aussi ront avec intérêt qu~elques détails

conai ~Ù7I'qreHmen aj or-cher que possible, et-avait il vendu sur -cette lh-aisonde solliciteurs. ded'hui que -dans -ces rues, le pavage danâ l'après midi aux clientes de brevets, la .pîus ancie4ne des Zitats-ent blocs ne réuÏasit pis.. 'Il ne, dura deLéiir à rxrdiUnis et probablemn dum'a
pas-.autant que le macadam, qui -entier.

pourtant, n'est pas ce 4u'il y a de ' 4 "" Losu lo iiepu a pre-
miu pu uegrne il.... Le -- VENTE DE THES . iére fois les bureaux du Sciewifie

pavage en Asphalte'qui a 'été posé -biu u American 361 Bïeadway. N.Y, -on.dlafs les rues Bay et Wellingtoýn La vente pulqeaxenchères èst surpHs"ý entrant dans le. bu-donrie un excellent chemin, mais -de 3,300 caisses de thés -de la nowi reau principal, de trouver un tadans quelques villes d'Angleterre, velýerécolte pour le compte deMM. blissement apissi considérable -eton commence ù ' enlever le genire John Duncan & Cie, a eu lieu. jeui- aussi élégamment outillé, avec sesde pavage que l ''on trouye' dange- di dernier. Les enchères ont été- comptoirs en noyer, ses pu.pitres,.reux pour les chevaux après la conduites avec son habileté habi- et ses fauteuils; ses énorme.sco ffresgelée. La neige de nos hivers ca- tàlle, par M-. Thomas J. Potter, forts, et un aussi grand nonibrenadiens ntous garantit en partie. le populaire encajîteur de la rue d'employés, dessinateurs; copistes,contre ce danger, mais nous avons Notre-Daine: -commis etc, tous 'activement à, laluelque fois des; gelées sans ne]gel' L'auditoire état nombreux, besojn.O riatete dans
le confrère conclut que, ce qu' ily comprenant des représentauts du dans une grande maison de banqueencore de mieux c'est le 'pavage en' commerce de la ville, de la pro- ou ,dans le bureau d'une grande.pierre.____ vince et un certain nomb e- copani d'ssrac oyatpierre.e teursni dess ra c l' ue t Le b e 'iem o

tour delOust.Lesenchères -ont des centainei de commis.Le bùl1étf" des î1écoltes pour le ét vivement menées Quoiqu~e les - Liant conservation avec un. desmois de Septembre' publié par le prix obtenus soient regardés coin- acsooiés, qui. est entré dans les~~ureau-des ~ ~ m ndsredelpomèraisonniables, ils ne sont "j. affaires 'lors de la fondation duvince d'Ontario, réduit considéra- aussi élevés' qu'on s'y attenduit, SiLztfc knierican, il y aý plus deblement l'estimation de la récolte cependant M.. Duncan a laissé ad- 40, ans. Nous avons appris que lade l16 faite à la fin de. Juillet et juger chaque lot au plusi haut en- soci ffl a sollioité des brevets pour'd'Aout- L'estilnation act'uelle est chérisseur, comme il l'avait an- plus de cent mille inventeurs, aux
28392,000 minots 18. cote2, oncé, car il est déterminé à assue ka s-us e-pur .plusieurs Mii-ý288,00 mnotseri 888.rer le succès de ces ventes. .Il y a, liera dans différents pays étrangers;Le rendement par acre* est à. déjà plusieurs années qite nous qu'elle .a ',produit danîs unr.' seulpuprès le même que-1'ann'-é dér-: n'avons pas eu de ventes publiques mois, au bureau 4e brevets, au-Cière, mais les étendues e nsemen- de thé à Montréal, et il nousfai 'at-edsaeaqkia àîu odecées en blé -ont' diminué cOlwtm- plaisir de bonstater que ceÏll d'her brevets dans' toute la première ant-me'I't depuis 1882. La récolte d'a- a donné des résultats -satisfaisants. née de son 'existence. ,otre inter-voine est'au contraire Plus eibon- Le commerce apprendra ave locuiteur a vu le Bureau d'es Bre-donte% on l'estime à 67,686,000 de Satisfaction quùe désormaie.ztoutes vets grandir de la taille d'un arbus-minots contre 65,466,000 mînots en les ventes de lamaison J. Duncan- te à celle d'un gran'-a X rbre et 111888; l'estimation de la récolte & Cie se feront 'dans les mêmes exprima modestemen l'piod'orge est& dle 23,516,000 minots. conditions. Les.ventes sans réser- que le dceniific Amer'ican, avec saLes pois on t bonne apparence, ve d'oranges et de ýcitréna-sot de-gad cirultion 'vatpucnmiais le bléd 'inde, rendra'ýpeu. Le.:' sonte grdcxuaiova puonataes erot d 10p.c endesousvenues une institution et on ý' vien i .ue considérablement à stimu-ataes ernt e 0 pc. n essusde toutes le parties du Canada. et ler les inventions et avait ainsige la moyenne. , des Etats-Unis.11 n'y a pas deri élsitérêts du Bureau des

son pour qune .les 'ventes de thés 'rvt.r;La Californie' fait concurrence n'aient pa»e en me succjr ;. sMain ce ne sont pu-lJes -brevetsà l'Espagne 'pour les raisins secs, - L'asseMe.' d'ènoh6rioseQrsa- .- s' alement. qui occupent l'attebtiondes quantités considérables en sont été parfaitement- satiafaitezot la ýdrcent!,emplôyès deiMM. MtinnexjpéMiée*sB- dans -l'est, quoique lei Prochaine vente prÔuvera.cort«iûfr, Cie;, u«n-.;,rand. nombre 'd'entrep)r.încipal marché soit dans l'Ouest,' ment que les -ahéteurs -ýcrcôient i-à uxî4rsv1ai [ont$auxquatre publica-Le raiBin defhthifornie imite les Ma. la '-détermination' -ýde'zlIa.-maison tio1îsý.Zhebdximýadàies. 'et"'mensuel-laga et il est empaqfueté' de la'même l»uncanda-placer..4es-meiîeure e-u''u-dte~~,l-ns'

au No 361. Broadway .Ne*-York
savoir: Le Ècientiflc American 'le
Scientific Arnerican Supplemeni, ilé.
dition d'exportation du &ientific
American et l'édition des architec?
tes et çonstitucteurs du Scientfie
.Amerrcan. Les deux premières puiý
blications paraissent chaque se.
mainie et les deux autres, le premier
de chaque mois.

-GAZ ETELCRCT '

Lorsque la cité de Montréal a
donné avis à la compagnie du Gaz
que, usant du privilège qu'elle olé-
tait 'rédervé elle résiliait le ifontrat
'p.isse entre elles pour l'éclairag
de la ville, à. d'ater du' 17er Aout
1889, o6n' ne se ' doutait gué1re qu'IL
pût être question deux, mois après,'
de revenir à l'éçlairage au gaz .
quoi d'onc esFd cemuement'
rýetrograde qui, si on'le laisse suivre=~
son complet développ~ement, devra
nous.ramener sous peu sux lampýB
à pétrole. ,I1 ést dû' simplemen tà
l'insuffisante du nombre des lani-
pes électriques, et.- non pas à un
manque de réussite de ces lampa
qui, au contraire, là où elles sont
un nombre 'suffisant, dônnent "u
éclairage bien des fois supérieur.à
celui du gaz.

Tout cela est dûi à. une erreur e
calcul de léleotricier' de la ville,
M. Badger, qui n'a pas'assez tenu
compte des obtacles que les arbres
et lés niaisons apportent à la diffu-
sion d'e la lumière électrique. En
outre M. Badger a très mai distri-

bué 'cnlàmpen;il n.aMin- plus-
d'ntef,27 dans le. quartim

Natùirellement il 's'est trouvé.
.dans lues autres.quartier siin grand
n!ombre d'endroits obscurs et de.,
plaintes abondantes se 1 'nt pro-
duites. Or, pogr remédier à cela,,
quelqu'un a eu *l'idée de revenir
au gaz et d'éclairer avec des becs.
de gaz" les endroits laissés ' obscurs
par la lumière électrique.

~La Compagnie du Gaoz, consul-
-tée, a demandé 817.50 par année'
par >la " pe,- à 'condition que eds
'lam'p)es soient ilacées Qù étaient les.
anciennes, mais voici un deifincwi'n-
vénients que produirait ce mo-uVeý
rÊent retrogradé; ily ja un grand
nombre deq rues et de pAies de

'rues où la Compagnie d-I-Gaz fi'a
pas dle tuyýaux et ce sbnt précise-
ment ces rueçs qui sont le plus mai
éclairées par l'électricité. , -

-1l y a en égutre, une chose -qui
s'limpose tout "d'abord';, c'est la
rédistribution des lampes électi-
ques de manière .à ce. q-uiducén
quarti *er de la'ville ne soit plus fa-
vorisé que les antres.Il Serait môme
juste,'sni l'on peut pkoùvér q fe lui
seul en est responsable, que l'on lt
payer. à M. Badger le cofiUde cette
redistribution.

Lorsque la lumière électriqu,
comme le soleil, luira pour tout àe
nignde, on, verra plus facilement
où il y a deîS coins crbscurs à éclai-
rer «tj1l, est tprobable qu'une cen-
-tainie dëi.1ampes-à-ar-uffir-ot.YL
co ni pIéter l'éclairage.

Ne revenons p as en arrière: 'le
gaz, comme éclaira ge des rues, a
fait 8pýi.temps, et a été remplacé
pour tout de bon- par la lumière-
électrique.ý N'allop&-Pas d6inner A
cdètaing quarti ers a b-vrisés,,. le
-5ôuveau système d'éelairage, si su'
supérieur à l'a"ire, tandis que d'au-
tres ,quartiers n'auraient que la

4. ~ -
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